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402 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Tyrans, voilà votre supplice, peuples, voilà vo¬ 
tre triomphe ! 

Représentans, ne descendez de la Montagne 
que lorsque vous aurez démasqué tous les traî¬ 
tres, frappé tous les intrigants, exterminé tous 
les égoïstes, foudroyé les tyrans et pulvérisé 
tous les factieux; alors revenez dans vos 
foyers jouir de la liberté que vous nous aurez 
conquise et des vertus que vous nous aurez fait aimer. » 

Jacquinot (présid.), Jouard (secret.), 
Royer (secrét.), Cottin (vice-présid.). 

I 

[ L’agent nat. du distr. de Rozoy, à la Conv.; 
1er germ. II] (1). 

« Représentans du peuple, 
Il est donc vrai que des mandataires per¬ 

fides ont cru trafiquer impunément du sang du 
peuple; ei qu’ils ont eu l’audace impie de ven¬ 
dre au poids de l’or la liberté des Français. 

Il est donc vrai que des reptiles venimeux 
que le peuple avoit réchauffés dans son sein, 
se sont follement persuadés que le temps étoit venu de lever effrontément leurs têtes crimi¬ 
nelles. 

Le génie de la liberté ne plane pas en vain 
sur le sommet de la Montagne, la foudre ven¬ 
geresse va frapper ces lâches conspirateurs et 
leur odieuse existence ne souillera plus le sol de la Liberté. 

Vengeance, Législateurs, punissez ces scé¬ 
lérats dont le souffle impur a trop long temps 
empoisonné le sanctuaire de vos séances. Pu¬ 
nissez ces conspirateurs qui en ont imposé à 
toute la République, par un langage que leur 
cœur démentoit; que leur supplice épouvante 
les despotes en leur apprenant que leurs com¬ 
plots sont déjoués, et que la hache de la loy vient d’en trancher tous les fils. Pourront-ils 
croire, ces tyrans et leurs esclaves, que la Con¬ 
vention nationale, ferme au milieu de tous les 
dangers, ne tire de tous les périls qui l’environ¬ 
nent, qu’une nouvelle énergie pour repousser 
tous les coups que la trahison, que la plus in¬ 
fâme corruption ne cesse de lui porter. 

Les administrateurs du district de Rozoy 
admirent votre généreux courage, mais ils n’en 
sont point étonnés. Que pouvoient-ils attendre 
de moins des représentans du peuple libre qui 
bravent depuis si longtemps les poignards des 
assassins, les sifflements de la jalousie et les 
frémissements de l’aristocratie expirante. Ils 
vous félicitent d’avoir échappé à tant de com¬ 
plots criminels. Us vous témoignent leur re-
connoissance de leur avoir délégué un repré¬ 
sentant du peuple dont le nom figure avec avan¬ 
tage sur la Montagne de la Liberté. L’épura¬ 
tion qu’ils viennent de subir est une grâce de 
plus qu’ils ont à vous rendre puisqu’elle a don¬ 
né un nouveau lustre au patriotisme dont ils sont animés. 

Continuez, braves Montagnards à bien méri¬ 
ter de la patrie, continuez à vous rendre dignes 
du peuple que vous représentez; vos récom¬ 
penses sont dans nos cœurs; vos noms passe -

(1) C. 298, pl. 1040, p. 29. 

ront à la postérité reconnaissante, et nos des¬ 
cendants diront en prononçant avec attendris¬ sement les noms de leurs bienfaiteurs : « Rien 
» n’a pu faire dévier ces hommes incorruptibles 
» du sentier de la vertu ! Ils ont triomphé des 
» manœuvres des intrigants et des satellites de 
» la tyrannie ». Restez à votre poste jusqu’à ce 
qu’une paix glorieuse affermisse à jamais le 
bonheur de la République; point de trêve avec 
les rois, point de trêve avec leurs infâmes sup¬ 
pôts. 

Législateurs, guidés par vous dans la car¬ 
rière du patriotisme, nous suivrons jusqu’à la 
mort la route que vous nous tracez; nos corps vous serviront de boucliers et nous nous enseve¬ 
lirons plutôt sous les ruines de la République 
que de souffrir qu’il soit porté la moindre at¬ 
teinte à la représentation nationale. Les sen¬ 
timents que nous vous exprimons sont ceux 
de tous les citoyens de notre district, l’indigna¬ 
tion générale à la nouvelle du danger que 
vous avez courue, ne peut se comparer qu’à 
l’allégresse publique qu’occasionne dans tous 
les cœurs ce nouveau triomphe de la liberté. 
C’est par la famine que les traîtres ont espéré 
de nous vaincre, qu’ils apprennent, nos per¬ 
fides ennemis, que les François reconnoissans 
ont bien senti combien il est essentiel d’ap¬ 
provisionner constamment nos braves frères de 
Paris; l’empressement des cultivateurs est une 
nouvelle preuve de leurs sentiments patrioti¬ 
ques. C’est en vain que par des insinuations 
perfides on a cherché à semer des inquiétudes 
parmi les paisibles habitans des campagnes; les trames ont été découvertes. Elles ont été dé¬ 
jouées, et le cri de ralliement qui se fait en¬ 
tendre dans tout le district de Rozoy est et 
sera toujours celui de Vive la République, Vive 
la Convention nationale, Vive la Montagne ! » 
Wermasse, Vincent (ag. nat.), Monglar, Goisy, 

Bridou, Lambin, Debour, Leloup, Bourin. 

m 

[La comm. d’Avignon, à la Conv.; 13 germ. II] 
(1). 

« Citoyens représentants, 
Les détracteurs et les conspirateurs se¬ crets de notre sublime révolution font tout 

pour la perdre. La guerre qu’ils lui font sur les 
frontières qui séparent le pays où elle s’opéra 
d’avec ceux que le despotisme gouverne avec 
une verge de fer, n’est pas assez pour eux. C’est 
dans le sein de la République, sous les yeux 
même du Sénat français, que ces audacieux en¬ 
nemis la travaillent. Le chemin qu’ils prennent pour arriver à sa destruction commence à 
être connu par les clairvoyants. En effet ce qui 
paroisoit n’être qu’un problème il y a peu, 
vient de se résoudre actuellement puisqu’on a 
découvert la plus étrange comme la plus cri¬ 
minelle des conspirations ourdie par des hom¬ 
mes qui, parlant le langage du jour en style 
burlesque, vouloient tuer la liberté en s’assi¬ 
milant à une classe d’hommes qui sous le voile 
du patriotisme et l’exaltation qu’ils affectoient 

(1) C 298, pl. 1040, p. 40. Bin, 22 germ.; Débats, n° 570, p. 276; Mon., XX, 211. 
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